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« Du point de vue de l’imagination, nul n’a rien à m’apprendre. Je sais tout. Dans la vie, c’est différent”.

(Luis Buñuel, entretiens avec T. Pérez Turrent et J. de la Colina)

La carrière cinématographique de Luis Buñuel connaît un moment fulgurant lors de sa météorique accession au sommet de l’avant-garde des années vingt avec Un chien andalou (1928) et L’âge d’or (1930). Trois décennies et demie plus tard, une deuxième ‘période française’ le transforme en auteur suivant les valeurs dominantes à l’époque de la modernité. Les traits singuliers de cette condition seraient l’imprégnation surréaliste et sa puissante imagination personnelle. Or, la longue période ‘intermédiaire’ où Buñuel produit pour les entreprises mexicaines fut moins connue, voire gommée ou méprisée et, en tout cas, récupérée très sélectivement (Los olvidados, El, Viridiana…).

Certes, cet état de choses a changé considérablement dans les derniers temps. Toujours est-il que la plupart des films produits dans la période mexicaine ont été mis en valeur de manière rétrospective et anachronique, et souvent négligeant l’ensemble. Buñuel réalisa au Mexique un nombre significatif de films dans le cadre d’une industrie cinématographique solide et bien planifiée : des produits de genre conçus pour un marché stable, tournés dans une chaîne de montage au service du star-system national. 

Or, ces films mexicains, parfois sous-estimés par Buñuel lui-même, permettent de poser certaines questions esthétiques d’une grande ampleur, à savoir : l’interaction entre l’imaginaire surréaliste et l’iconographie nationale mexicaine, la tension entre avant-garde et cinéma commercial, les contraintes des genres à la créativité personnelle et l’expression d’une vision du monde d’auteur (récurrences, obsessions, figures de rhétorique…) de film en film. Ce cours n’étant pas axé sur l’histoire du cinéma, il ne sera pas question d’approfondir sur l’industrie, la législation, les activités des scénaristes ni des techniciens au sein du cinéma mexicain. Il s’agira plutôt d’analyser une série de films mexicains de Buñuel en vue d’éclairer l’esthétique du cinéma, notamment le style, le genre et la fonction de l’auteur. 

Filmographie recommandée :
Gran Casino (1946).

Le grand noceur (El gran calavera, 1949).

Pitié pour eux (Los olvidados, 1950).

Susana la perverse (Susana, demonio y carne, 1950).

Don Quintín l’amer (La hija del engaño, 1951).

La montée au ciel (Subida al cielo, 1951).

L’enjôleuse (El bruto, 1952).

El (Tourments, 1952).

On a volé un tram (La ilusión viaja en tranvía, 1953).

Le fleuve et la mort (El río y la muerte, 1954).

La vie criminelle d’Archibald de la Cruz (Ensayo de un crimen, 1955).

La mort en ce jardin (La muerte en el jardín, 1956).

Nazarin (Nazarín, 1958).

Viridiana (1961).

L’ange exterminateur (El ángel exterminador, 1962).

Simon du désert (Simón del desierto, 1964).
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